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Des actions, des scènes, des personnages bouleversés, décarcassés, rotatifs : une carte de

géographie, un homme qui mange une pomme, une course poursuite, un mur qui passe à

l’ombre, un talus de décharge, des coups de feu, une femme devant une porte, un mur, des

déjections animales, un homme qui grille, un enregistrement de radar, une voiture et des

camions, etc. Des jonctions, du mortier.

De début, il ne peut pas y en avoir, ni de fin. Mais des départs qui se succèdent, sans savoir.

Une façon de s’oublier ou de lier le tout. Je me laisse là. Je scribe.

Le scribe ne dit rien d’autre que ce qui est écrit. Les phrases se font du monde, devant. Le

scribe les essaie. Elles font la route. Il les suit. Sans éviter les incidents, les défaillances ou les

changements de vitesse. Souvent, il s’égare. Il agrège ce qui se présente. Il fait tourner ça, lui

autour et tout autour.

Le scribe écrit de la poésie réaliste.

Poésie parce que c’est une affaire de découpe, de flottage, de nœuds, d’impasses.

D’instabilité.

Réaliste parce qu’il n’y a que les choses qui sont par là, le monde qui est par là. On ne

comprend jamais vraiment. Mais il n’y a pas d’autres choses.

Il n’y a pas de règles.

Le scribe reporte, répète, recopie. Il est dépassé. Les mots s’étalent et s’explorent, se

déplacent et se joignent. Il a perdu des noms. Il en retrouve d’autres. Il les raccorde.

Quoi ? Perceptions, sensations ? Suspens ? Réponses sans questions ? Barre de fer torsadée.

Récit des récits qui se font au fil de la route.

Le scribe examine la marchandise. Il en fait passer par la porte de derrière. Il en met de côté,

attend qu’on vienne la chercher. Quand le camion est vide, il ramasse ce qui reste sur le sol du

hangar. Pour la suite.

C’est ce qu’on raconte. Le poème le réplique, l’étend, le renverse, l’impulse et l’expulse. Le

scribe décrit, récite, dépose ce qui est par-devant. Les lieux tels qu’ils sont.

Au semblable, au frère, le scribe écrit : je ne sais pas où nous sommes, regarde ça.
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le rappel d’une phase parallèle représente un retard de 90 jours


la mise en culture de fils électriques est susceptible de nous éloigner des sources


il a gelé cette nuit – les fils des travaux – ils ont tenté de les photographier


le texte définitif n’existe pas – j’essaie d’élargir l’angle d’écriture


ils m’apportent une version antérieure – quatre divisé par quatre


ils espèrent retourner dans un autre monde en ordre de marche


je déchire le relevé des tours du monde – la peau retournée le rappel sur

l’épaule
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la scène est composite – le changement de température consolide le modèle


je pose une simple question – la fin de la ligne s’apparente à un chiffre nouveau


pendant qu’il raconte un homme mangeant une pomme devant un mur bombé


cet endroit est toujours sans orthographe – d’abord il y a une signalisation


pour que les yeux apprécient l’air ambiant – puis l’homme devant la pomme


devant la palissade un homme en caractère noir sur l’écran – ligne continue


la lumière est partielle – des gens poncent la surface mélangent le grain
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non mais quoi parler dormir et parler encore signaux à vendre non mais quoi


parler dormir cauchemar parler une forme de décomposition dans les routines


la mémoire est saturée – la phrase s’essuie pour devenir une étoffe transparente


des appels anonymes de la fenêtre je vois un hôpital – des noms ici de rien du

tout


j’éprouve la sensation d’avoir déjà vécu – une des étapes du système – un contact

direct


quel paragraphe replace les défauts du système – l’information de cet homme est

intacte


sa naissance est incluse mais prédéterminée – d’autres essaient de transformer

les morts
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par où est-ce que cela pourrait commencer – le personnage à l’eau de mer


où l’ai-je rencontré – vingt-cinq jours tombés d’infranchissable mongolie


il avait dit l’inquiétude de haut en bas mais seulement pour lui – cela se passe


sur un bateau – pour elle il a laissé la nourriture parce qu’elle veut tenir


elle voulait bien une sorte de mort – un bateau dans un désert de gobi


je vais faire un dessin pour la première histoire – il lui répète dessin de gobi


la forme physique d’une reconnaissance – elle écoute la chaleur se malaxer
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le verbe est vraiment formidable – en général nous nous débrouillons avec lui


il reste allongé quelques semaines sans être distrait par aucun des bruits à

l’entour


elle lui dit de relever le servant d’atelier de garder cette fausse adresse


il a trouvé un livre sur un voyage entier dans une année pauvre et ratée


j’imagine repiquer les itinéraires à la main – caser un cargo dans la cave


peintures vernis dissolvants et autres choses de valeur restées à la maison


elle lui dit de penser à rouler jusqu’aux Pyrénées – de penser aussi le roulement
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combien sommes-nous errant dans le sommeil – la dépouille de l’encre


détermine la longueur de la ligne qu’il reste à penser entière incurvée


la question de faire – on la traîne en dehors du chemin et on continue


combien sommes-nous à sentir notre sang repousser loin à l’extérieur


tout le monde sait que nous ne retirerons que la poussière – jamais d’autre


rêve arrêté – jamais d’autre grésillement – je l’approche de mes yeux


j’amène une personne j’apporte une chose je regarde la carte je la jette
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